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j Unciels i 27 s'ptelbre s'exprime aiuisi
d'1iprès son correspotuihuit du Roue:

Oui parle beauicoIul à Rome l'Ilule guérison
srari ire arrivée lats le palais étte di

Vatican ;voici ucomttuueIIt Ou t1raconte ce fiut
prodigieuix, <Pli sera sa:- dottu 'objet l'unîue
e uliiiite l'jurici q tue.

tJ Lue jen illle tl'i tviigtaitie d'années,
donit la linille est employée'ti das la domilesti-
cité ti paiais, avait coutracté îue flivre per-

niceuse, caisée par la pertae le soni upère, mort
il y a eu le etemps, et aust5si par linliuenuce cde

la saisott, illi a mu ii)ló e fiRoIme les maldies

cie ce carticit ère et y a lit t.dns ces deniers
ois ti grand nombrel de vi2timtues.

'' Malgr les soils éclairfs tItiumédecin tie
la famil/e pont ilicale et de ses ptrents, la jeu-

e m 'lite fut bientôt fi toute 'xtuitf. Le
'ice-cur dui palais, qpui est de foidatioîi,

c'ont1:0. oui sutit, un religieux le l'ordre dus
Auguistins (Mgr le sacriste. dcliinutmemt ordre, -st

le cire liiiuIairo.)lui avtit dlinistré I- sacre-
ment d oretrme-oncition, et avait récité la
priére d0la(elâ retom atin de lame. Oui

tiuicnldt iluaIts qute satu son dernlier soupir.
'Il itfai, pour se rtndre compte dt prolig

(li va se lirela, faite coaaitre lainos Iec-
turs cquIe penutt le cours cie lai miahItucide l!
vi'e-curé :tvit plulsiuirs fais u'nag lpieuse

malade -à i iii'r t vêtirable' reneur do
Diiu ia '!ordr'e dls AuguMius, dot ti pur-

suit le prtIoès de lit hatuiqicatin, t qu'il tuvtiit
Iléftle lait iIeIr :iuS I liotins îl e lt uudi ale
ai1lques pett s frguats liS abiis (iti ue-

rutbla-. i'un autre' c tf' siii t Piua e dl-s

flu ilhas raligiuis's, on avait por: d 'ai

eI:Iilbe' t de la mii oti.iuia rntitue la Sant/o Bambino

ie PA ru-CuIli, andiuaial:nt fà cas adertItes rms-
soulrces de la loiiie guérison q1ue la science

huine it' poaiit lIs dolner.
etournous muilteiat auprès i lit Ila I

moIrante.t nouslattrouverous plongée dan1s
ii saitnuuteil lpro'fhol idont elle se reveillera
bietlôt. le souire sur les lèvres. pour reouuter
qufelle a vît Ile sit nluit.jésus.nyant à ses

c'tés una vénérable sr iteur i Dieu revttu
de lhlilbitdis rtligiutix tie Saitt Auiuistiut.

l: jolautr ai -elle s .,seit guéri. :la que Sa

fliIablescu est très grald, et elle demnuule ut
hutilii p ur la frtiler'. Oui satisfluit ce cdesir

1uton crait inispir1*t par L- Jernières agittions

le .mguit : mais lc umiiIlalde, q uîi i saueiti lit'-
tion tie la g qc t ui suit biali plilh est

guIrie. se lève. se dehuirrasee de touis l-s sinta-

pmas, dIa tousa 'iv'satlair.s adoit so corps
taitit couveu t, et qui t'y or t laissé tuu.iiia
trac e. tu ltd S l' I'le m i n matiii l s' reda

l'gi-is' de lAr:.Cli,dita de plis d'me'

demti-hlu.air y r'mcruie lu'HSnti-Iahùw
ei. le s1rv i u d Dieu qui l'out rnutlie la
vie et fi lh s utu."

O11t comprendauuuuc la se'lsaltionî gulmii fhit de
cette ntuattr a dt produlire sur iun pliopluitlatioi

phia de lhi., sîrtout ! f liavcille cIe i e'r' o
taie duie2l.gîui ilevait mettr' solennellement sar
les a iutels, et t, iciat ai rng des bienhet-
rtuîx. le vierab!ei père Claver, de la sot:iélé
dle Jésus. t.. . ......

1HrAunin.
Cte nîrrtaimreinte dr t:aint de coIIvt-

tntace, apuy d'illeuurus sur le' temtigage
d'un1 cortsla ut lui :tIirimea Servidu detut.

tière ài ute plaisuutie insrfdès lu leilde-
tmiin(28 septembre) ans l'eanat da Pa-

ri, et dont Págrillaidi q1ui l'itt ie tu jiau cs-
père sans citute Iu iPoui tira in' ldua
ra'uur at tIti lit qu'il exIose. Le Couicrdes

Ets- Unuis prenld assez atu sérieuîx cetie pas-
quinade ; il lt reproduit avec cumlaisance ;

ious voulons bien la reproduire à notre tourt.' sions éclatantes pour que nous soyons tentés raison. Dieu qui a régiù le cours des ast res, ' lse ne se contente rins d'attester ses vertus
la voici iotus 'oicttouns ni le titre ni, encore de nier de son existence et sou intervention. n'a pu, à leur avis, éta blir que lhomme. étre héroïques, e le att est amisi ses rnmiracles. An-
moins,le nom de latenr: " Oui, Pintervention providentielle est vi- d'une nature supérieure à la nature des corps jourd'hutii nous recevons de Ruîome le récit de

ENCac UN M3uicT.c !sible dans ces grands mouveiens qni jettent celestes, auisqu'il a PinteMligencu et la volon- la B3atiilion du Venéruble Pierre Chver,
"' Le besoin d'un ntoiveau miracle se fiisit bas en un jour des trônes sécu aires. Quand té, pourrait, en s'élvent vers Dieu par )Pu)ne de gloire de lA compgn ie Jésus,
néralemncnt sotir. Il y avait loigtemps que un homme comme Napoléon sécroîule ; qand linère Ilus ardente et plus pure, obtenjr la et ls L ttrs Ap'stoliu es par lesquellesle

fvierge dle itini,(1) fatigée de chger des lla roatóhUlime, avee ses naloiitéscom u-uissance de suspindre ce cours. !serriunt Soitvera-Pontf a décerié cet honneur au
vlu, sa pactes, av'c sou armée, avec ses siècles, est à l'iuflenec de la lune, ils ne cruient pas à servitenr de Dion. Nus les recevons commeyeiur, refîlsaite tbsluisiit île cuer ( lit pali si "itc balayée dc la terre de France ; quand l'influence des esprits dégagés par la sainteté une consolation ait rtil iec de- preuves quepioé l pissanRoe mac (2) n j ' si- t ouis-Phi il ppe, ses fils, ses chambres, ses ré. des linus de la matière. Is rerient à la venu nous avons à suir, et nous les signalons à nospoussé fla puissance iniraeilciise jusqui'à £s 1îi-

ver lt police correctioînele et la cour d'assi- gimens foirilhint surf les oulevards,sa con ts fluides, et la vertu de lapriére, loi si in- eenI comîie ne reuve nouvelle de la
es plici! avec PEurope, toute cette force miate-cessammentumanifestée pami les hommes. cropue permanente de PIEtse à la puissan-SOS. Z:

Il était done urgeiit d reIo ler le réper. i le fCît subitemet au premier souffle de que tous les peples et tous les sciècles procla. ce snrnaturelle, comîe mi témoignage écla-
S.l'idée populaie :c'est alor que nous disons : ant unanimement, est pour ces esprits ma- tant de rta foi, que 1,Seigneurne s'est pas

ve est erendre cpen à seVoici Diu iui passe. teriahsés le absurdité. Ils croient à li vertu retiré d'elle, et qui'aîuurd'hi, aussi bien

leteurs du ht premire représenntateion d'up n , Voilà nos miracles ! Dieu fait de nos juis curative l' ne plante, d'un n ntralet ils e quaux premiers jours de soi histoire.elle a en

tourt -de ie tout neulf.i dassez grands miracles pour que nous n ali- veu nt pas croire à la vertu que Dii, cn sa ele et dans ses bras la vertu de Dieu.'
to- de .or e .tijeupasIlu en prtrde petitLes malades que bonté a voulu itettrE dans la t Ls l't- Du LAc

au oi Vatica le.tait atteinte d' filleivre perui- Dieu guérit dtas cette iiense époque, ce touicheîmîenî.t, dans les ossernents des sait'1s, et

ciese ilvasan (irefie tu. ne sot lIpas les servantes dlu Vatican, ce son tlusi edans les lambeaux de leurs vetements.

de oine y avaient perdu leur médecine. nations. Comme si la vertu (le Dieu était enchaînie N,e d- Romie,
,a . . à .t . .. Cha que jour, Dieu ressuscite un peuple : dans le règne végétal ! com me si les êtresLa mamde eWt iia toute extrémité. On lim

avattdsernirs sacremes. Sa hier lt France ; aujourthuPItalhe : demamî spiriels etaient iten publes de recevoir les C'est à la suite d'un triduclo expiatoire célébré
avait ain rlesc s Plge. 1 les tire brseent dut t de dons de lespt co e si la matère était à Samit-A nre-del la-alle, en reparaton do
respir-ion ls'ebra<i de plusen plus ;4:ufsd le .com 1l mtèr.tat . éart.nd

reslrvinttio pis phitis uit. Lac cessa mdsère où ils agoisent depuis de si longues autre chose que le vélicule, l'instrument ir 'cutrtge sacrilège fit à la mnoone du Vi-
i l . aannees. I leur enlève fous leurs malaises : lequelle imonde ivisilo se imifeste dans le cule del Pibte Lgi, qi eut lieu la béatifi-(e soiepr.as lle était !Aonte. lta corvée, le droit dl'ines.c, l'oppression ionte visible ! coinie si cette subordination e Iton du rév. P. Claver. Nus dirons quel-

uére !i la in. u ttctî a i elle st manda ' tanger. Il leur donne la démocratie, de la matire a l'espnt nétait pa la li u nm - i e ts de la cérémonoie ex iatore et du

in bouillon. Le bouillon apporté, elle ava- cette pIeue sauté des Iies . versee îe ce monde terrestre ! Et pourtant fiut qui y a don né occasion.
la hd Sc leva, et I' .wdébarrassa ,l"'Et c'est rquand de semblables miracles rien nt té pargin pour fMire accpter à ces L'i année deriière le colonel NarJoni. as-

d toe usis les sinuies tt de ions les vésietuti- is'opé.enl quitiitenniement sons nos yeux,.ue insess lit lumière qui leur ginue ;c'est isa ar de ux s:caires. échapp a pp roviden-
res lontesocorpséutcmvr'"Chosetut edeaux tt journalisme croint rentdre Iurgit leur 'eeglement est inexcu'able. tiîelleentà à la mort. Il se trouva que le

rsmlet csit rscaoirest cesY siaise tnut: service à la religonu c imaginait lCru ftrces Lt voldes p!us grands génies q aient pari t htre cde cet tvi nement était précisé-

laissret auteu n(!ture. Get tait.cleshi!- ridicl.s . Dieiguérit les pIples dce leurs pi rtia les lhumuîs se joiît à la voixIl. pen- tment au-lesous de la Madonc pl cée ta
la et térfile deini-lieueo àied polur sie ettre iioi:rlhiesi';ui[n:rs l'ocupe à dlihrer les !s poir t urrprésanter l·utbeci1t de leur cin dii \cle dellAbiate Luigi. Lit colo-

ltn appeil tservantes die leurs vésientoires ? inîevance et itnuté de leurs objections; d el attribue sou salut à la protection de lai ap p-tcselq- g. AtGUsTS VACQU I (1) Sorie qe uir tnir la juissce srntuirelle s.ute Viergqe, et.liur hi témoignier sa recon-montititttI lit Sexplique-t-il cette i "ê- . u de Dietu, ils sontt oituiits de itier lit reel ut-. uis-îceii lit. s oret linet re>t:urer l'itîîa-
i prodiaiteuse ? l'at ieux sa : prmié- Ineîible ! ly a t-ail Is l àdes paraphra--!rr: t

rein n oiavait puort dans la chiubre dY la ses à ébranler les convictions robustes ? de naturelle de la rai. et que leur usolen- ge quituaait roté, et qie l'solament du
moruane le S ) B /É17:1ino dle PAr :1-Cai: Le persiffluir a besoin d'un enseigneient. ce s'aulue au génie hin non n is qu'î li ou elle était placée avait fit fort nié-

dauixiémîmet," ienlhun le cours d la mal- Nuis allons le prendre uour lui tans ,U- la sagese iime. D'unaitre cte, ils sont gliger.
die Je vice-cir avait plusienrs fois engagi- la naivers; ce sera moins égayalt pet. tre aut ilhi des tchrtins, ils les voint. les cii- Lt aie nagogic, à ce qu'il parait, gardit

pieuse malde àinvquer un véritable servi-.tés maiasi tlus ratiolnd. ~La raison a bien' tendent ; issavent ou peuvent savoir qu. i.- rancune à la Rtne des Cicux d'avoir couvert
teu r (de IXeu, doIi podre des Auigu.titnis. tdont ici son utilité, vraiment !-Ainsi, nous lisons vant ans Isdre surnaturel les utillrables de sa prtection un homme imt la mort eût

ou poursuit la proes de batifeation, ct il utdans PUivers du 30 septmbre, sur la " Béa- . lëp e éllrouvcint elbaque jour les été si preeituse à la cause réptîblicaine, et elle
avait t:it itéler aux potions quelques petits tifttle ionl du Vén. Serviteulr de Ditu Pierre eets des lois ut régssent cet trdrste, st bdn c ie ni i est ve et sfr lim ge que le colotn el
fragiens des habits du vénéral.le La gué. vedlCnpgi de Jés (2) les s urac s, uouils set ais cet - it répare et ebele. te main sac-
rison est vent tue tIo cette saup iux trueuilles. goes suivante-s, presque toutes a.yant trait aux dre mtme des fits extraordia:ires, nie pucet let aléecraique, profltant de la fa-

lt c'est avec ie pareilles stpiltés qui'on nurapclesi puat les étonner, puisqu'ilsidérivent deces venr ds téibres et de la solitute di
odat unr d!loiselSexpliquent par l e isua-hebriaàcousde pirre, le cristalquivoutrait t falsat n moreta' de siècle 2 U niecs exprimi: cles nont rien de plus incroyable que ls fats gaanti,sait laSainte image, et utitila sesldun .\ttustin cuiresutrtuttresi mOrts !lit Au récit es (uits de l'ordre surnaturel surnatutres ourdinires et permtanents, et tom- traits bénis. Cet outrage brutal rmplitcltî ut Àtu t i i ut esuue i ntl es tmotrtsu F! i Lt' rta. nM i

bîouîîioî td lanalo, h tisma d uautons de dont ils igîaent les lois et doit les phnom. ment peut-oim traiter tlimpossible la giérison a horreur et dmiusiatm tout.e ht vIc, et
glet,la pàte desouitne telsser: e't les rm. hies Sont pour eux une égme, les hommes d'une maladie ot la résurrection dlt otA S. um. le Cardiaul-Vicaire reçut aussitôt de

de t lit pharmacie catholiquIle !l y amit roasitrs que leurs sens ippesanuts eni cnt lorsque Pu crottsmcèreuent àla retismiun des tres nmbretses et tis instantes prières pour
dasrmilais( leux inîiliis ptre-bohr :la dats lu mattiere. répondent latr le blasphlme péclésaur extmple,et à lt traîsubsanti:ttn? aîil dliulnài orloîtier une ,réîmolie expia-

Corde dueaditet la iarr'tire d(e ioine ! e pr de stupies ricanemets. I reeonnais Les icrétiules peuvet-ius sulpter quete ou tre. Ce- suppliletnqu, ui étaient celles de
-Voil ht umuièreil lit unrs entena h sut les lois du monde mtérial, is les ont les catlhqutes de la terre aient porYu lui r:uw- :tt le peuiple romu, car la rl ublique.gi

relhgiou, qu'il croit djdre. l fuit cIe lE. alculés; mi quand saint Augustin leur dit oi, ou qu'us setenent tous our aur 'ut»r 'a fait tat de tua, u'a pu cntamer le culte
gsex5 u boutu d'îapotiiair. ute le monde surnaturl a nussi se lois et que le mensnge? Suis ne le cro: a, coim- traditiontal et si cher de la Madoue, furent
,' Nouausi.us ervonseDiei, et ntoîus ai tuauteur tout-puiss:ut ldesuns et des ti- neit exp tutt que p unefu ion écoutos fvtrablemnt, et un tiduo solennel

tres, a suborlounué les lois le iordre inferiur arcuigle. q'un tel étémoignagen t les utienie a eu lieu les 14.15et 16 de septembre.UimageCervuu ttJu 11 uiile'-. \1ais nuis y3ctoyons
rauemen u e L Uniers. La Prtvidence aux lois dle I iorIe supérieur, leur iueliigence pis et ne leur ommandute p recouter, d'es- 'outruge par la d magogie a été placée sur le

s est manifte danis ce culps tenlu t d'oce- tbais e une peut comprendre cette doctrine;aiiier, de chercher fI omprendre ce que graid tal I'g!e 'voisine cie Sait-André-
ilua hJugent mept e et se remettent àrire. nus comprenuns, et d e se tairesi.malgrÛ tois adeil nle,au miheu lumeinfiniéè de cierges

1 I crivun iipetfu er ;! false equ1ei des millierzde Que los corps nient action les uns sur les jeurn effortis, leur epi est trop faible pour yi qui lui l1isaien. comme uo fn diadème dle ou,
(t tuaaa talai ur to' .a fla lcorpsaieur autres. qu'ils aint action sur l'àime huînane, parvenir ? Qu'ils uti disentpoint:tt Nots ia- 't. tdant tros jors. elle a reçu les homma-ui ers. c-u itutat lai îuaaaiSt- ta'ttututu i lq tt 1ut'ea iruer

d es udataes, non une ao itplicie dans ul iracle. ils lu'erodiont et ilme ils prétendent lpîi- vious devant nous que iuelques hommes, nut gus,a s invocations, les pleurs et les répara-
mats au mias. Imt aqtu nud téuongie, écauus quer, mais que das esprits aient action sur nos pouvons bien les lrendre pour des insen- -e l tia d'u p pnlilole à son culte.L soir dti

maienaat a iodeu Le faitdeItaimmi n'ava it âm es, et surtout qu'ils uaintctio suiir nos La croyane des chrtieus aux mir teles est tunt rlisième aiu, in' Nlîe imenouse remplissaitti av 'u ' a ti. aii. r dilurt e uti i corp oi sur lau tiaure, ils ne sauraient le cn. ftit trtip uiversel, trop atant Ipur q : e ' it et ses t rs, t', anu milieu des
t>e aaMlpille peri. cvii.Lccopl i de hi loi nat urelle cette ré11 Ist' soit sticr. D'ailleurns. l'Eglu- Cia et d s cris a : Viva Mria ! à l huieur
(2) loe' Tmisi,-r a éé iis teni juemti puir crimue ln vertu Ie itqulle nus voyoins chaque jour se ell-mnie lève la viix : à la lhc du mon-t tte il luti:tn gui real iodisait les emîblè-

aI pr.ubcu nlohiaat aa Ci atiiutlt ie, ii. Loin le soleil se lever, leur semile ue chose toute de elle coulfsse l'rec surnaiturel, lu ttoute- :ns de l rie, la sainte image a été portée"e uiirul&.SAUuu iuuen simple mais 'tccoplisement de lat loi sur- puissane dI Dieu sur 'rre de la nattri, la pcssieleet et roplaeée dans le lieneiiuuutua auigeud iKi anutu l m uoctiaèquealtas
cliconuu:nus de cet évnemetcui n utiaaint pa à le Ca- naturelle n vertu de lignelleu n voit le soleil puissance iraeni use qil communiquil a qLtIl oecplaui, et tmit.e la multitude s'est re-

mm&térir comuumpr b; g qu'il l'y ait Mo hadei s'tarrte à la urole de Josué. choque lr ses Sants et les ehws merveillttses rp'l lui tire en clautant ce couplet si cher a peuple
ctror iun minu:là. t. detinud l eerivain est i p e lue- ------ ,,---plaitd'opérer par eux. Les ai ifeionbst lde omet' . tlat i dub tuce et anti que mélodietaar tui ns plus a er ulitg at s u'uen oit.de piétendrca (1) te trcteur reouvera ce nmin ux E.rtraits dc i C uiîoitisitiis s tn t it dot pce
t 'u l asi oit un iuacl l. th où lem iu wt et'u re tud Joiuaux, 3e page de ce numtaro ades langes. C
t inl et , 1r. Lh onête inidi tule qui n.ent ilsi pour (:)Notie te ier No. contient un rapport suoleeeB esenn lcs de ces vfrites, cur lorsu elle meit cebl quii p ld Il a st iière: E cre iar

ire aitiiction. un de ses fils au rang des Bitnheuilreuix, Fi-I .ra îwim, t, chi ua cret) !
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DEUX REPU13LElQIJES.
1793-1.84S.

(Scemde piatic--ts4s.)

La Frac1e t'a Pas necepté la
Républiq u, elle lta subie.

C. D. V.

C[iAPi? 1 l.E PRlEMIER.

(Suite.)

-- Qtu'est-ce que çn îîme ftit i
-A vos ordres ; je voulais vous pu'èÓvenir'

senlemilelt.
-J'ai tIes inisonîs pour opérer bn saisie iîoi-

mèmi, en v'otr comagli', bien entendlu,
mîîon cher]i morsieur RiifliIIud. Adjoignez-voits
iii homme sûr.

--'-Trè-ie; j'ail ut viuix clerc a? lhoc. Je
s'lis à vos dns la inuteit. C'est rue des Ptus-
tes, ns'est-ce p ?

--O ii, rte des Postes.
Mariii s'ttssit et compulsa le dI sier.

cha p. 11..-.- La rtue tes P*ostes où se ren-
dait Marnnli en zotipaginie de Phuîlissicr Rif'raiud,

l ppartient eii ppre ai ce qu'on cst convenu troisième exaIlmenl plus difileil, le pls Cl)t-
d'appler le ui lieir latin. Aissi, dans ceette' ger-etux de tous. et 'est pont-r fter son t rioin

même rite y avait-il, ce jour-là. tue r'union he qu'il a ecovif quelques-us de ses cama-
d'étudiantrs, c'est-à-dire,visgesjeues,paroes rades à ui repas inconnu jusque-à dans
pétulantes, cmurs vifs et bri-ûlatuuus, enatliousias- les fastes cI u qu1trtier ltin.
tas de out ce .lui app itrit iiaut nunegoiiqui pass?, Arthtur est bien le type( de cette jeincssc du

uit' qisau qi vole. de i main qui se tend, 19e, siècle, pleine de con:uico en elle-miêe,
dIe la voix qii appelle. et mprisant dans sonut itsoucntaudace

C'est. qui' i 'la jeuness des étudianits 'est ' 1xpriedce du passf hour se jter, toutes voi-
is cette jeunesse de tout le iunde enfermie les dehors. dans l'inconnu d l'avenir, amou-

stricteient dans les limites de la 0ie com- 'euse des idées libérales les plus exagérécs, et
mune, terunc e e lisiòre par Pinquiétude des s'énivrant de eces mots sonores et creux : Pa-
parents et scurveillée par le regard rigide de triotisme et liberté, que les fauiteurs d'anarchie
lit paternité ; elle est bruyante et fantatsque, et de désordre ott tojou's au service de ceux
folle ie liberté et d'indépendance, échevelée qu'ils tiennent. Jeunesse soupçonneuse et in-
par le ccur et par la tôte, baril de poture prés quiète, tenant dans ses Itues fMconds le ien
duquel brûle incessamment uie flmmitte que et le tilet, presque toujours, pouissée comme

Dieî à mise eu clnous. par tnt vertige à la négation de ce qui est.
Aussi, par les fenîîtrcs ouvertes d'lui 4e 0Oui, telle est la jun-titesse det ce siècle, tu-

etage, un entend déjà les cluurs joyeuses iultcuse, git'e. plein de tuumeurs sourdes,
ie ces jeiuies convivea du banquet de la \ie. sans conviction aluctnte, espérant toujours e!

L'ppartemet. où ils se trouvent sut des ne se souvenant jiunis.te
règles ordinaires,et franichitdI'îunlbondorgueil- Arthur Do Savernay rêvait commeonrève
lîux les btses londamentales du quartier la- aà 21 tant t le frotteent'tt îles é'oles Cil av:,it
tit. Il se Compose d(e trois pieces. fait it Iibérl des pils avancs sans qu'il sût

Cela 'est-il jamais vu Trois pièces l.... pourquoi ; il s'abreuvaiti à l'excès tIe ces folles
tiui lieu tie Ici ch bre mmstdée d rigucurg ! ides qui attirent et empoisonnent.

Ces t'ois pièces snst richment .aeublées Caractère gnreux,oble i 'xcòs,plei tcide
et décorées i le luxe sy réunit à lutilc et à dévouement et Pabntégttion, de chaleur ins-
ugreable. tinctiv, il s"ernHrotsecampoent de noumrux

Dans cet upprtemnit halite Atihur De a:nis lotit il était idole et su lesqels il ne
Saveruy,ic petit-fils de ce noble et vertueux tarda pas à pren ire tn mpire absolu.
H [enri De Saveruay, dont leslecttrs doivent Aussi, Arthur De Savernay était ue pu1is-
avoir gard le souvenir, sanc et ilne autorité réelle, il montait ou ar-

Arthur a 25 ans. Il vient de passer son rÙtait les cabales il eût soulevé par rico-

chtis, à son gré, une purtie du quartier lttiti ;'It this é l iu hi c lu' ariii ic, Mathias casseur
il fuit die aussi que le quatlier latsis d'assiettes de la st-imé, et qui ne dtéhigait

pas dilitple à soulever, ilime tout ce qui pas, d.ls l's ocasios solennlielles, le s'élan-
ressemble au itapauge; c'est pouM lui le uir-a cer sur tn billulard po harangue les tamis et
che-ied de lindépe ndance. leur parouver les réfnmes indispensables tant

Arthur comprenait sa puissnec et.c M tomme dis le g(uLvernemt ie dans l'école de
Hi y a tuJours en nous tui sentimuent d'orgtel dit. Type bitn vai, bien réc, bien connu;

natmlil enlétait fier et n'eûat pits aiha îuulonné '-t q-uue Polnu rueuaontr-e à ehalinque instant. BoIinne
soit petit trnue tiau 4-e. étage pour le splendide uuture au ftond, te ini geurux. mais où la
hôtel ut itiduc DO Savernay son aïieul. arse et les mauvaises Iabi tuides sont bien

C'est qu'il savait bien qIlue c'était lai mleil- iprès d'enseecer touts les vices.
leure partie le Pécole qui s'était ralli'e , lui; Ce mat in-làes deux roap és poulaires de-
et iue celle-là dominait Pautre par Piutelli- aient se do er la mtin. ttlhis. quti tffe-
gecu, ui cst la v'éritabe rec. tait de lhire banJe à tart et nourrissait en se.

Il était ricbe et jeune. il était ardettt ; il cret u sttii et tde jalousie contre le roi son
jetait pour le plais-ir ie tois sont argent par les voisi, dC-jtnait chez Arthur De Saveriav.

enîrs et cen. avait au servie de ses amis. oe j. esisheurnu, mesicurs, de vous
sans s'iugi'ter qu'on lui rndit ce qu'il avait rvoir chez moi, dit Artur à quatre nouvetux

PrtI. Il tuit ila providence dus amaturs de htesqui, Iidles à 'itnvitatioU, arrvaient en
îuinchie gogset de bicholif ; petits fils de due toute hàte.
et pair, il se montrait bon enfanut avec toutt lu resu taitume moment,on entendit dans
monde. Que allait-il du plus ? Coibiien :l pesclunr ut grand bruit Ie voii et cie rires.
popularités, qui viseit huta ne sott pas aussi -Mssieurs. je vous annonce 1Mathias et
bien assises que l'était la sunne! sou état matijor dit u tics étudiants en riant.

Tutetis, et pour établir, avan t de coin. Comme un écho de ces plutes, la voix de
mentr ce r'éci, ctaque classo sur soin vé(ri- ie stentor,hla
Ibe lied, il est juste d'ui dsigner une qui aidits l'ttetiare mi refrtin. Et Mathias
bien ses titres à une menti:n celle qui intute ctisqtettc à carreaux sur lorile

paess peu d'exaies. mais qui joue betau- ue pltaeniedtuecuie ail ce cortatuà
coup au billard, s'ocnpe peu du droit romilain,lutbouche, avec 1011-s ch-vet1 zCrotîx cli cré-

Mais cotte parfaitement des pipes. Et tuts et [Illemutache plus poiue que l'épée
celle-là au moins n'est pas à ddlntigiter'; lut ch'îîîtalamusquettire.
paresse et la queue du billard ont bien leirs Il s'arrêta sur le saiil.
prosélytes '!-Stlatcotptguic, ha casquette à bas.

A la tètedu Cie.tux-là éttt îthîias, Ma-l e lentmrenu rphefra di o ties-


